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L’ELECTION DU MAIRE
M. RENE MORIN est présenté par un petit clan libéral.

La plupart des hommes d’affaires, citoyens de toutes professions et
échevins en fonctions sont indignés.

UN COMITE LIBRE.

ENCORE UNE FOIS: A BAS L’ESPRIT DE PARTI.
LE CONSEIL, EN SA SÉANCE DE VENDREDI, A ACCEPTÉ 

LA DÉMISSION DE SON HONNEUR LE MAIRE PAY AN.
LA NOMINATION DES CANDIDATS SE FERA LE MARDI 

15 SEPTEMBRE ENTRE 10 ET 11 II , À L’IIOTEL DE VILLE, ET 
LA VOTATION AURA LIEU LE MARDI 22 SEPTEMBRE.

M. CHARPENTIER A ÉTÉ NOMMÉ PRÉSIDENT DS L’ÉLEC­
TION.

UNE CIRCULAIRE
Un groupe de citoyens vient d’adresBer aux principaux électeurs la 

circulaire suivante :

COMITE LIBRE DES CITOYENS
Monsieur,

Saint*Hyacinthe, 4 septembre 1914.

Noua prenons la liberté do vous adresser la présente requête on vous 
invitant à nous faire tenir l’expression francho et loyalo do votre pensée 
et de votre opinion.

Faut-il que l’esprit do parti dicte soûl le choix des officiers chargés do 
do diriger les affaires municipales?

Ce principe est faux, souverainement injuste et indigne du régime do 
gouvernement municipal dans lequel le peuple est sensé élever au premier 
rang, ceux de ses citoyens qui ont le plus mérité la confiance du peuple 
par leurs travaux ; ceux ont le mieux mérité ses suffrages par leurs suc­
cès daus les. affaires ; ceux qui sont le plus digne des honneurs et de les
représenter au dehors par l’intégrité de leur vie.

groupe de
dans le choix ue Monsieur le Maire de la ville, et memo avant que la dé­

lia petit groupe de politiciens a voulu ignorer la volonté populaire

mission de M. Payan ne fut acceptée par le Conseil, pour des fins de parti 
et sans raisous sérieuses, ce petit groupe, a nous dit-on, imposé de force à 
un tout jeuno homme, sans expérience des affaires municipales do la ville, 
et sans prestige au dehors, Vobligation de se laisser porter candidat à la 
Mairie.

Et Monsieur René Morin,—ce que noue ne pouvons croire—aurait lu 
faiblesse de se laisser guider aveuglément, et par l’esprit de parti par la 
toute petite faction qui prétend l’imposer, lui, à toute la ville.

Cola dépasse la mesure do servitude imposée par le légitime attache­
ment à ses opinions politiques, qui n’ont rien à voir dans le choix dos offi­
ciers municipaux, et cola ne doit pas être. Il y a en ville des citoyens qui 
méritent l’estime et même la reconnaissance du peuple et qui ont des titres 
acquis à la charge de Maire : et nous ne pouvons pas croire que les Casa- 
vant, les Boisseau, les Chalifoux, lea L. P. Morin, les Côté, etc., etc., ont 
moins de prestige qu’un tout jeuno homme, et que les échevins Jacques, 
Arayot et Fontaine, rompus aux travaux municipaux, sont moins quali­
fiés que lui.

Si vous trouvez que nous avons raison do vouloir donner à la ville 
comme Maire un homme do plus d’expériooco, choisi librement par lo peu­
ple, alors que St-Hyacinthe a besoin de refaire sou bon renom au dehors 
et de poursuivre,sous le coutrôle d’un homme expérimenté eu allairos, des 
travaux urgents.. veuillez signer la déclaration ci jointe et l’adresser, sans 
délai, au COMITÉ LIBRE DES CITOYENS. Nous vous garantissons 
le secret tant que durera notre enquête.

Daus quelques jours, s’il y a lieu, nous convoquerons une assemblée 
publique à l’Hôtel-de-Ville, pour faire publiquement choix d’uti candidat 
à la Mairie.

Veuillez nous croire,
Monsieur,

Vos tout dévouée,
Un groupe d’électeurs.

Cette circulaire est accompagnée d’une réponse conçue comme suit :

COMITE LIBRE DES CITOYENS
44 LA CITE EST ONE COMMUNAUTE DE DROITS ”

Adhésion au projet d’un choix libre d’un candidat.
Je soussigné donne mon adhésion au projet do convoquer une assem­

blée publique pour le choix libre d’un candidat populaire à la Mairie, ot 
je promets de signer le bulletin de présentation de celui que je croirai être 
le plus digne et le plus qualifié pour administrer les allairos municipales, 
indépendamment de tout esprit de parti.

Signé.........................................
Voteur municipal ayant payé ses taxes.

Les électeurs qui n’auraient pas reçu la dite circulaire peuvent signer 
je texte ci-dessus ot le renvoyer Casier Postal 234.

APPEL AUX LIBERAUX
Ne restez pas esclaves I
N’obéissez pas aveuglément au petit clan qui 

veut vous faire marcher à la prussienne T
Dehors les “ Kaiser ”, où qu’ils soient et quels 

qu’ils soient.
Agissez en citoyens libres T
Nommez un maire qui vous convienne T

NE SE ilil PAS
Lo Conseil ne se courbera pas soub la férule du jeune M. René Morin 

ai celui-ci est élu maire.
Plusieurs échevins sont indignés de ce qu’une petite côterie, non qua­

lifiée pour représenter les intérêts de la Ville, ait choisi et veuille iinpoeer 
un candidat aux électeurs et aux échevins eux-mêmes.

Plusieurs échevins no veulent pas travailler sous la présidence de M. 
René Morin et être on môme temps sos professeurs ès-raatièrea munici­
pales.

Si M. René Moric est élu maire, plusieurs échevins démissionneront 
immédiatement, non pas par écrit, soue de vagues prétextes, mais en don­
nant, on séance publique, la raison de leur départ.

Ces échevins, nous les connaissons et nous pourrions les désigner ; 
nous tenons de leur bouche môme la résolution qu’il out prise.

Ces écheviuB sont les meilleurs que nous possédons.
Electeurs, nommez M. René Morin et laissez-le se dépêtrer avec Icb 
ues incapables qui consentiront à siéger sous sa férule.
/ous verrez ce que deviendront les intérêts de la cité, les vôtres, par 

conséquent, et voua regretterez amèremout de ne pas avoir choisi uu hom­
me digne do voua pour voua représenter.

quelle

Un lion candidat
La politesse la plus élémentaire 

aurait dû empêcher le petit groupe 
do meneurs politiques qui prétend 
régenter la ville, de présenter offi­
ciellement un candidat à la Bucces. 
aion do M. Payan avant quo cette 
succession ne fut ouverte.

Mais dans la hâte de proclamor 
publiquement qu’ils avaient trouvé 
un homme, ils ont mis tout savoir- 
vivre de côté et Le Clairon a com­
mencé à 44 battre le tambour ” eu 
faveur de M. René Morin.

M. René Morin, d’après son en­
thousiaste Barnum, est instruit, in­
telligent et actif, et c’est, à trente 
ans, une44 lumière ” du notariat.

Hourrah pour St-Hyacinthe !
MM. Jacques ot Fontaine, éche- 

vius qui ont fait leurs preuves, ue 
sont que des étoiles bien pâles de­
vant ce soleil levant, qui les éclipse 
complètement.

Vont ils s’incliner devant l’ukase 
deB meneurs, s’effacer devant l’astre 
nouveau ot siéger, vieux échevins, 
sous la présidence d’un jeune homme 
qui ne connait rien aux affaires mu­
nicipales ?

Certainement, non !
La seule rnesuro logique eut été 

la présentation à la mairie d’un 
échevin rompu aux allairos, connais­
sant la routiue municipale et, dans 
cet ordre d’idées, tout esprit do 
parti mis à part, on pouvait faire un 
bon choix.

Suivant avec attention les travaux 
du conseil, nous sommes certains do 
pas nous tromper en affirmant qu’un 
des mioux qualifiés pour la mairio 
est M. l’échevin Amyot, et tous les 
citoyens, lorsqu’ils font abstraction 
du néfaste esprit de parti qui n’a 
rien à fairo dans une électi on muni­
cipale, sont forcés de l’avouer.

M. Amyot a fait dos rapports très 
fouillés sur des questions épineuses 
ot ses collègues ont toujours rendu 
hommage à ses hautes capacités et
à son esprit d’initiative.

Ses avis n’ont jamais été dédai­
gnés, c’eut l’homme qu’il faut, au 
strict point do vue dos qualités d’ad­
ministrateur muuicipal, à notro ville.

On sait quo M. Arayot réunit 
d’autres qualités privéos et civiques, 
que c’est un homme d’affaires en 
vue, un homme sympathique et 
obligeant, mais ce sont là pour uous

questions accessoires. Nous vou­
lons, nous l’avons dit, nous tenir sur 
le terrain 'communal, en dehors de 
tout esprit de parti, eu dehors de 
toute côterie, de toute considération 
d’amitié.

St-Hyacinthe a besoin d’un maire, 
d’ûn maire sérieux, capable, quelle 
que soit la couleur de sa cocarde. 
La politique n’a rien à voir avec les 
questions do voirie et d’aqueduc, 
nommons donc quelqu’un qui se re­
commande seulement par ses quali­
tés admiuistratives et non par la 
teinte du drapeau qu’il arbore.

Travaillons pour la cité, c’est à- 
dire pour nous, et non pour faire du 
capital politique au profit do gous 
qui veulent arriver par la politique.

Nous mettons en avant le nom de 
M. Amyot, comme nous aurions pu 
mettre celui de M. Jacques ou de 
M. Fontaine, parce que noua savons 
que de nombreux concitoyens le 
poussent à accepter la candidature 
à la mairie.

Nous disons qu’ils ont raison 
parce que nous avouB vu M. Amyot 
à l’œuvre et que le passé répond de 
l’avenir.

Et nous ne sommes que lo porto- 
voix d’un grand nombre d’électeurs 
quand nous prions M. Amyot d’ac­
cepter l’honneur qu’ou lui oflre do 
faire la lutte pour la mairie.

Nous savons qu’il y sera à sa place 
et qu’en ses mains les intérêts de la 
cité seront bien gardés.

SOYONS LOGIQUES
L’ouvrier qui n’a pas fait d’ap­

prentissage no sera jamais qu’un 
piètre ouvrier et le patron qui rem­
ployer» aura à subir toutes les per­
tes causées par son inoxpériouco et 
son inaptitude. Jamais l’idée no 
viendra non plus de nommer un vo­
lontaire, qui ne connait rien au mé­
tier militaire, général d’armée.

Et l’on veut fairo nommer comme 
premier magistrat de la Cité, uu 
jeune homme absolument étranger 
aux affaires de la ville !

Si vous proposiez à un entrepre­
neur de voirie do prendro M. René 
Morin comme coutremaître, il refu­
serait eu disant quo M. Morin u’y 
connaît rien. Va-t’on mottre cet 
entrepreneur sous les ordres de M. 
Morin, maire t

c i IL” N’Y ENTRERA PAS.
Le raid de Guillaume sur Paris n’est qu’un

bluff immense

Guillaume ot Nicolas continuent 
la course aux capitales. L’un fait 
marcher sur Paris soa armées épui­
sées et ailaméoB, sacrifiant des mil­
liers de vies dans des engagements 
où la force du nombre a seule raison 
de la bravoure, de lu ténacité et du 
droit. L’autre avance normalement 
sur Berlin qu’il menace d’anéantir 
pour punir l’Allemagne d’avoir sau­
vagement incendié Icb villes bolgos 
de Louvain, Visé, Arschoot.

Tous deux laissent derrière eux 
des forterosHcs qu’ils no se donnent 
pas lu temps de prendre, mais le 
kaiser, dans sa marche toile, ne voit 
pas ou no veut pas voir lo danger 
qu’elles constituent alors que lo 
tzar, méthodiquement et servi par 
l’énorme ruasse de ses armées, les 
investit et les réduit à l'impuissance.

Et après ?
Que Guillaume arrive devant 

Paria, il n’eu sera que plus mal loti. 
Isolé de eu base d opérations et de 
ravitaillement, il viendra se casser 
le nez sur la triple ligne do défense 
de la Ville Lumière et so fera pren-

Cette qualité de maire ue lui infu­
sera paB l’expérienco qu’il n’a pas, 
qu’il ne peut avoir parce qu’on n’est 
pas maître avant d’avoir été ap­
prenti, qu’on u’est pas caporal sans 
avoir été soldat.

Une charge importante requiort 
uu homme compétent, un homme 
qui a donné la mesure de sou savoir 
taire.

M. Arayot a bien travaillé pour 
la cité, d’ouvrier nommons le chef.

Il a été le soldat fidèle, scrupu­
leux et courageux do nos intérêts, 
portons-lo au tableau d’avaucement.

Il a été bou échevin, il sera bon 
maire.

44 The right man in the right 
place ”

i

LA DISCORDE
Le choix do M. Roué Morin com­

me candidat à la mairie par un potit 
groupe de meneurs a jeté la dis­
corde dans lo camp libéral.

Ces quelques fortes têtes ont dé­
passé leur pouvoir de domination, 
la masse se révolto et u’adinet pas 
pas qu’on pousse aussi loin l’esprit 
de parti.

Non seulement la côterie a man- 
ué do respect à tocs les échevins on 

'onctions ou no les consultant pas 
sur le choix d’un caudidat, mais elle 
a méconnu plusieurs hommes du 
parti libéral qualifiés pour la mairio, 
à laquelle M. Morin n’a aucun titre.

Les meilleurs hommes du parti 
libéral sont révoltés de ces agisse­
ments, qu’ils secouent donc lo joug 
des quelques faetioux qui veulent 
les mener eu laisse.

Qu’ils montrent une fois qu’ils 
sont des hommes libres.

Qu’ils agissent en hommes libres.
Qu’ils choisissent un maire capa­

ble et digue, à quelque parti qu’il 
appartienne.

Libéraux de St-Hyacinthe, mon­
trez que vous n’ôtes pas les esc ave* 
de quelques meneurs, secouez vos 
fers, la ville a besoin de votre esprit 
d’indépendance pour ne pas mar­
cher vers les piros destinées.

Désavouez la côterie qui prétend 
parler on votre nom et vout vous 
imposer toutes sos créatures.

ELECTEURS
Vous avez envoyé au 

Conseil des hommes 
qui ont votre confiance.

INTERROGEZ CES HOMMES. 
Demandez à M.M.

U. Jacques 
Â. Amyot
V. Fontaine 
E. Solis

VOS MEILLEURS ECHEVINS 
ce qu'ils pensent de la 

candidature de
H« RENE MORIN.

dre à dos par les armées alliées. 
Cela rappellera le fameux siège 
d’Arras où los assiégeants étaient 
devenus assiégés, enveloppant la 
villo d’une double ceinture do com­
battants.

Car, los journaux viennent de lo 
rappeler, Paris possède lo meilleur 
système de défense du monde entier. 
Âu dire des Allemands même, la 
Ville* Lumière ost la mioux for­
tifiée de l’univers. Les forts ex­
térieurs et intérieurs sont si rap­
prochés l’un de l’autre que los 
Allemands, s’ils veulent s'emparer 
de la villo, devront commencer par 
en abattre la plus graude partie, ue 
pouvant passer entre eux. Il fau­
drait au moins une armée do 500,­
000 hommes, sans compter l’armée 
de campagne et los troupes protec­
trices, pour investir Paris. La dé­
fense de la torteresHO actuelle exige 
la présence do 170,000 hommes.

La ligne extérieure a une circon­
férence de 75 milles et la partie for­
tifiée de 400 milles carrés.

Quinze forts août détachés eu 
avant de l’enceinte.

Ces forts sont des quadrilatères 
ou des pentagones avec un chemin 
couvert et des traverses. Ils con­
tiennent dos casernes pour 1,500 ou
3.000 hommes, et dos casemates pra­
tiquées dans l’épaisseur des courti­
nes et des cavaliers. Ils sont à
2.000 ou 3,000 verges les uns des 
autres, et k 2,000 verges on moyen­
ne do l’enceinte ; les plus éloignés, 
Nogeut et le fort de l’Est, sont à
4.000 verges dos fortifications.

Chacun do ces forts contient de 
24 à 60 canons de grosse dimension, 
pouvant tirer jusqu’à 10,000 verges. 
Leurs obu Bière de siège sont très 
puissants, quoiquo los Français ne 
paraissent pas avoir d’obusiers do 
31 à 41 centimètres dont se servi­
rent avec tant de succès les Alle­
mands à Naraur. La hauteur des 
forts extérieurs ainsi quo celle de 
quelques forts intérieurs, varie de 
500 à 070 pieds, co qui lour permet 
de domiuer la région qui s’étend 
entre les forts de Paris, région qui 
sera nécessairement le théâtre d’un 
grand conflit, si siégo il y a. Eutre 
chacune de ces deux chaînes de 
forts, se trouvent des lignes do bat­
teries. Quelques-uns de ces forts 
sont protégés à droite ot à gauche 
par huit batteries oomposéea de six 
cauons chacune.

Los indications ci-dessus montrent 
que depuis 1870 les fortifications de 
Paris ont été notablement modifiées. 
Quelques-uns des anciens forts ont 
été conservés et l’ancieune enceinte 
forme la ligue de défense extérieure 
et fiuale. Une nouvelle enceinte 
de dix-sept forts détachés a été for­
mée et située à deux milles de la 
ville. A quatorze mille de Paris, se 
trouve l'enceinte extérieure placée 
sur los hauteurs qui commandent la 
valléo de la Seine. En deçà de cette 
enceinte, sept villes sont situées. Un 
chemin do fer do grande ceinture 
relie, en arrière de cette ligne de 
fortorosses, los voies ferrées qui par­
tent de Paris. Le périmètre du 
camp retranché est de 94 milles.

Guillaume peut fairo le siège de 
Paris, formidablemeut difendu et 
bien approvisionné, ce sera sa perte 
la plus certaiue.

Tondaut qu’il s’égratignera les 
ongles, qu’il ébréchera son grand 
sabre et fera ricocher ses boulets sur 
les mure do la capitale française, les 
cosaques prendront Berliu et les al­
liés dicteront leurs lois à l’Allema­
gne.

Pour que l'investissement de 
Paris signifiât quelque chose il eut 
fallu y procéder il y a un mois, tra­
verser la Bolgiquo comme la foudre, 
arriver en Franco avant la mise en 
défense do la frontière uord et de- 
vaucer l’intervention de l’Angle­
terre.

Malheureusement pour le colosse 
germauique, il a trouvé sur sa route 
une poignée de petits belges et 
David, une fois eucore, a eu raison 
do Goliath.

Et grâce à eux Guillaume peut 
maintenant mettre le siège devant 
Paris, peudant qu’ou l’y écrasera 
los Casuques torout souner à Berlin 
les cloches do la victoire.

Et le monde civilisé respirera.
CàMlLLl FXLLERv
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Left prophéties <le Saint-Malachie 
d'Irlande ont-elles quelque valeur ? 
Je u’oHoraift paa le uier : ce fierait té­
méraire. Jusqu'à quel point? Je 
no saurais le dire. L’Eglise ne s’est 
point prononcée à leur sujot.

Il en eflt qui y attachent une 
grande importance et Ton a tenté 
d'expliquer comment Léon XIII 
lut “ lumen in cœlo ” et comment 
Tie X lut “ignis ardens ", comme 
on avait fait auparavant pour la 
doviae de Pie IX et d’autre», ai bien 
(pie jusqu'à ces jours la prophétio 
appliquée au futur pape nouH inspi­
rait iien craintes sérieuses.

Que signifie “Religio depopulata” 
ou “ devuBtata ”? Auronsnous un 
pape qui mènera l’Eg'isu à l’erreur, 
à la ruine? AflHurérnent non. Notre- 
Seigneur a promis d’etre avec roii 
Eglise jusqu’à la consommation «les 
siècles. Jamais les porte» do l’enfer 
ne prévaudront contre elle.

Mais h’i un pape ne peut orror en 
matière de foi ou de morale lors­
qu’il enseigne ex-cathcdra, parce- 
qu’il est élevé au Bouverain pontifi­
cat, il ne cerise puH d’ûtre un homme 
cl, par suite, il est sujet aux faibles­
ses naturelles à tout homme. Les 
membre» de l’Eglise serontrils scan- 
daliso» par un pontife aux mœurs 
répréhensibles, pou zélé ou trop at­
taché aux honneurs, à l’argent ? 
Jjc* peuples apostasioront-ils parce 
<iiH* le lutur pape manquera do tact 
dans ses relations avec les différents 
états, dans la gouverne des fidèle» ? 
Autant de supposition» qui ho pré­
sentaient à notre esprit et noua 
avions dos appréhensions.

La guerre qui vient do s’allumer 
et la mort de l’io X nous apportent 
lumière et nous tirent d’omlmrras. 
Religio depopulate, mais c’est la 
guerre qui va faire ce travail do 
destruction, indépendamment du 
pupo. Celui-ci peut être un saint, 
un thaumaturge, un martyr, lequel 
sera témoin do cotte dévastation 
qui n’est qu’à son commencement. 
Dana cotte hécatombe il souffrira 
peut-être la mort pour l’amour de 
l'Eglise et de son divin fondateur, 
acquérant à ce prix un passe port de 
première classe pour aller do la terre 
au ciel.

Religio dopopulata. Dix années 
ou plus seront peut-être requises 
avant que cotte prophétie soit ac­
complie.

Je ne croirais donc pas à la durée 
d’uno paix qui serait laito dan» six 
mois ou meme dans un an, à moiuB 
<ino la gnnrrft mit, occasionné une 
boucherie épouvantable, un désas­
tre à nul autre pareil, suffisant pour 
châtier tous les peuples coupables, 
les ramener à Dieu et les mettre 
dans les voice do la justice.

Quand les hoinmei ouvriront les 
yeux et qu’ils reviendront au Sei­
gneur, alors le pupo qui sera élu 
bientôt cédora la place à un autre 
qui verra le triomphe do l’Eglise. 
Sur le» ruines fumatitos on recons­
truira des temples et los peuples 
goûteront et chanteront les joies de 
la paix.

Nous croyions (pie Dieu se servi­
rait dos jaunes pour punir Igh peu­
ples prévaricateurs de l’Europe. Il 
ne va pas si loin chercher loa instru­
ments do sa justice et de bu ven­
geance ; il les prend sur les lieux et 
ceux-ci n’en sont pas moius terri­
bles. .

Religio depopulata. Jusqu’à quel 
point, nous autres canadiens, serons- 
nous acteurs dans cette tragédie ? 
C’est déjà terrible «l’en être los spec­
tateurs et pourtant nous n’aperce­
vrons encoro que l’aurore. Que 
sera ce quand le grand jour viendra ?

Mentor.

“Cabotin”
Parmi les vieux “ m’aa-tu vu ” 

qui groui lent duu» los coulissos obs­
cure* dos théâtres franco belges, et 
qui trônent à l’houre do la manille 
dans les caboulots de proviuco, il 
n’y a pas un cabot d’essence aussi 
basse, il n’y a pas de cabot aussi 
cabot que Guillaume II, bientôt ex- 
emporeur de la défunte Allemagne.

Ou commit Phistoire do sa garde- 
robe, encombrée de costumes ot do 
coiffures, dont lo royal “ m’as-tu- 
vu ” change plusieurs fois par jour. 
On commit sa manie de se faire pein­
dre, statufier et photographier sous 
tous scs angles, sour toutes se6 faces, 
dans les déguisements les plus va­
riés, les plus hétéroclites ot los plus 
ridicules.

On connaît nos dismurs, soa pro­
testations mélodramatiques, on con­
naît les “ rôles ” qu’il a joués, avec 
la fausse conviction d’un vieux co­
mique marqué qui remplace un 
jeune promier dans une braquo fo­
raine, on connaît sa façon do frap­
per la garde de son épée ou protes­
tant de scs désirs do paix.

On sait qu’il n’oat, no fut ot ne 
sera jamais qu’un cabotin, qui s’est 
cru du génie parce quo lo théâtre 
Rur lequel il opérait, de par la grâce 
de Bismark, était immouse.

Dana l’effroyable guerre qui fait

maudire son nom par des centaines 
de millierB de veuves et d’orphelins, 
Guillaume est resté un monstrueux 
cabotin.

Il déguise ses soldats, met des 
fausses barbes à ses officiers, il falsi­
fie ses drapeaux, farde ses aigles, 
maquille ses enseignes, ot leur fait 
jouer la pièce barbare dont il avait 
écrit le développement et dont il 
change maintenant la trame au fur 
et à mesure des évènements.

Le sinistre metteur en scène est 
sur un théâtre à sa taille, il joue à la 
fois los Napoléon, très mal, et les 
Arsène Lupin, beaucoup mieux.

Il joue tant qu’il peut, amonce­
lant les cadavros, multipliant le? 
ruines, parce qu’il sent que c’est son 
dernier “ acto ” et que la pièce va 
finir, dans un incendie formidable 
qui fora croulor sur sa tôto frises et 
portants consumés.

Le monstrueux cabot est au cou­
chant de sa carrière.

C. F.

Depuis lors, l’occasion étant man­
quée, il est resté “loyal” à l'Alle­
magne—non point par goût, mais 
par force..

LES BARBARES
Les Allemands ont brûlé la ville 

historique de Louvain, ou Belgique, 
avec tous les trésors d’art qu elle 
renferme, après avoir fusillé trois 
cents citoyens, hommes, femmes et 
enfants, parmi lesquels le maire, le 
recteur de l’Université catholique et 
plusieurs prêtres.

Ce crime contre la scienco et la 
civilisation n'est pas sans doute plus 
énorme quo celui de l’invasion et do 
la dévastation, saus la moindre rai­
son justifiable, de la paisible et pa­
cifique Belgique, mais il restera 
tout de meme avec un caractère plus 
manifeste encore de barbarie dévas­
tatrice.

Avec ses monuments, sa grande 
Université catholique, ses nombreux 
collèges, ses bibliothèques et ses 
chefs-d’œuvre, Louvain était en ef­
fet la ville belge de la science et do 
la liante culture intellectuelle. Los 
barbares qui l’ont réduite on con- 
dres pour assouvir une vengeance, 
qui n’aurait pas morne l’excuse 
d’un prétexte un peu consistant, 
porteront longtemps l’infamie de 
leur crime.

L’Angletorro a appris avoc hor­
reur la deitruction do Louvain. La 
destruction totale do cette ville a 
révo té tous les personnages officiels 
et, après une conférence avec le pro­
mier ministre Asquith, le bureau 
officiel do la prosse a publié une 
longue dénonciation de cet exploit.

“La destruction de cetto ville an­
cienne est uu acto impardonnable do 
barbarie ot de vandalisme, dit lo 
bureau. Ce fut un acto délibéré eu 
violation complète do la loi des 
gens. C’est un véritable crime pour 
lequel il ue peut y avoir do répara­
tion.

“Le prétexte apporté par los Al­
lemands, que cet acto était justifié 
par la guerro et que c’était une jus­
te veugeauco, parce que dos habi­
tants de la ville auraient tiré sur 
eux, Gflt tout à fait sans fondemeut. 
Il a déjà été clairement prouvé qu’à 
la reddition do Louvain chacun cé 
da ses armes. La garde civique elie- 
même fut désarmée, sur l’ordre du 
bourgmestre. Maintenant, si 1*Aile- 
mage soutient que ces citoyens dé­
sarmés ont tiré sur ses soldats, olle 
n’est pas digne de foi.”

LE “ LOYAL ” EMPEREOR

i

Quelques actes de François Joseph

En 1848, les Autrichiens et les 
Hongrois se révoltèrent coutro l’em­
pereur. François-Joseph, monté sur 
le trône à la suite do l’abdioation de 
son père, appela à sou secours la 
Russie. L’arméo russe écrasa les 
Hongrois, qui étaient pris à revers 
>ar les Croates fidèles. Eu 1841) le 
ban de Croatie Jel'achicb entrait— 
vainqueur—à Budapest avec lo 
prince Windischgraetz.

Lo “loyal” François-Joseph est 
depuis lors l’ennemi de la Russie 
qui a sauvé sa couronne, et le persé­
cuteur de ses sujets slaves fidèles. 
Par uu raffitiomout d’ingratitude, il 
a mis los Croates sous la dure et 
impitoyable domination dos Hon­
grois qui—depuis 1849—se vengent.

En 1866, avant Sadowa, le roi de 
Prusse Guillaume envahit le quadri- 
atère de Bohême. Il lança une 

proclamation aux Tchèques, lour 
promettant toutes sortes d’immuni­
tés ot d’avantages s’ils faisaient bon 
accueil à l’armée prusaienuo. Les 
Tchèques fidèles demeurèrent sourds 
à cette tentation. Pendant ce temps, 
lo général hongrois Klapka organi­
sait sa légion qui était destiuéo à 
opérer coutre l’Autriche.

Lo “loyal” François Joseph, après 
la paix, laissa les Tchèques en butte 
aux vexations des Allemands de 
Bohême ot récompensa les Hongrois 
qui l’avaient menacé ot affaibli.

Le “loyal” François-Joseph ost-il 
donc “loyal” envers la Prusse ? Pas 
môme. Si la diplomatie de Napo­
léon III avait été plus habile, l’Au­
triche eût été notre alliée en 1870. 
François-Joseph ue demaudait pas 
mieux que de se venger de Sadowa.

La guerre et le C. P. IL
La coiilribMion dos employés

Sir Thomas Shaughtieesy, prési­
dent du Pacifique Canadien, vient 
d’émettre la déclaration suivante 
concernant une contribution spéciale 
des officiers et employés de la com­
pagnie au fonds patriotique destiné 
à aider les familles des soldats cana­
diens qui iront on Europe :

On est actuellement à prélever 
sous la présidence du duc de Con­
naught un fonds patriotique cana­
dien destiné à venir on aile aux 
femmes, enfants et dépendants des 
hommes qui sont partis ou qui par 
tiront du Canada pour servir dans 
les armées do la Grande Bretagne ot 
do ses alliée engagés dans la guerro 
actuelle.

La plupart des officiers do la com­
pagnie sans doute, souscriront à ce 
fonds de leur propre initiative, mais 
en plus de ceci, je recommande ins­
tamment que chaque officier et em­
ployé du C. P. R., contribue volou- 
tairomont pour l’équivalent d’uno 
journée do son salaire au cours du 
mois do septembre ; cette somme 
sera déduite de la liste de paie et 
transmise au fonds patriotique ca­
nadien sous le nom de “ contribu­
tion des officiers et employés de la 
compagnie du Pacifique Canadien”.

Lo vice-président en charge des 
comptes ot finances, donnera aux 
officiers et chefs des départements, 
les informations voulues quaut à la 
méthode à udoptor pour se procurer 
lo consentement des contributeurs 
et recueillir les sommes.

Un cadeau p incicr du C. P. R.
Sir Thomas ShaughüOBsy, presi­

dent du C. P. R., vient d’annoncer 
que les directeurs do la compagnie 
ont voté une contribution do $100,­
000 uu Fonds Patriotique Canadien, 
actuellement prélevé sous la prési­
dence du duc de Connaught et des­
tiné à venir en aide aux familles des 
soldats qui partent et partiront du 
Canada pour servir dans les armées 
de l’Angleterre ou de ses alliés daus 
la présente guerre.

Chronique Locale.
PAYEZ VOS TAXES.

SI vous voulez avoir le 
droit de vote à la pro­
chaîne élection du maire, 
payez vos taxes au plus 
tôt.

Choisir un bon maire 
c’est travailler dans l’in­
térêt de la Cité, c’est 
donc travailler dans votre 
propre intérêt.

Ne vous laissez pas dis­
qualifier.

Mgr Bernard sera 
dimanche parmi lions

Mgr Bernard eBt attendu au­
jourd’hui à Québec, par lo “Calga­
rian

Sa Grandeur s’embarquora immé­
diatement pour St-Hyacinthe, car 
olle a grande hâte do se retrouver au 
sein de ses fidèles.

Ceux ci lui présouteront diman­
che, aprèslagrand’messe, une adres­
se do respectueuse bienvenue. Il y 
aura également présentation d’uno 
adresao du clergé.

Mgr Choquette, du Séminaire, 
accompagne Mgr Bernard.

AU CONSEIL

Le Couseil tiendra séance vendre­
di prochain, lo 11 septembre.

SUBSIDE

La Ville a accordé un subside de 
$50 à la Société d’Agriculture pour 
la tenue do son exposition do sep­
tembre.

UN FESTIVAL MUSICAL A ST-HYACINTHE

Un grand festival musical sera 
donné, dimanche prochain, par la 
“Gardo Canadienne” do Montréal. 
Il aura lieu au Parc Lafram- 
hoise. La “Gardo Canadieuno” so- 
ra dirigée par M. Job. D. Pleau, 
directeur. M. Pleau est un fils do 
St-Hyacinthe, et il a fait longtemps 
partie de la Philharmonique de 
cette ville.

Lo fostival comprendra doux 
concerta : le premier dans l’après- 
midi, et le second le soir, après 8 
heures.

M. PAYAN E8T PARTI À TEMPS 

A la séance du Conseil municipal 
de vendredi, M. Jacques, pro-maire, 
a exprimé tout le chagrin ressenti 
par le monde catholique en raison 
do la mort de S.8. Pie X et il a 
proposé au Conseil une résolution 
du condoléances.

Le Conseil a manifesté son res­
pect et sa vénération pour la mé­
moire de l'illustre Pie X par un 
ordre du jour voté à l'unanimité.

M. Payan eut été bien embarras­
sé do proposer la motion.

Il eet parti à temps.

UNE NUISANCE QUI VA DISPARAITRE.

La chaussée du viaduc de la rue 
Girouard sera prochainement faite 
en bét >n si le Conseil adopte la pro­
position que fera M. Fontaine à la 
prochaine séance du Conseil.

Ce sera la mort de ce bourbier 
contre lequel on proteste depuis si 
longtemps.

une orosse pluie

La plus grosse pluie de l’année 
ent tombée, samedi, durant 24 heu­
res. Il est tombé en tout deux pou­
ces et demi d'eau.

Dans la campagne, la pluie a oc­
casionné deB dommages sérieux au 
grain qui est coupé daus lo champ. 
Les cultivateurs n'out pas été fuvo- 
rir-es cette année, la disette d’eau se 
faisant sentir durant la croissance 
des grains et l’abondance d’eau 
après les récoltes.

Lo trafic du samedi a considéra- 
blomoQt diminué à cause de ia pluie.

AmAk V
Pendant les chaleurs buvez l’eau 

minérale ÀmAkA, la meilleure sur 
lo marché. La goûter c’est l’adop­
ter.

DES TROTTOIRS

Lo Conseil a décidé de faire, aus­
si vite que possible, des trottoirs 
rues St-Joseph, Lafoutaino, Notre- 
Dame et dans los quartiers 1 et 2.

Certains conseillers se sont aper­
çu qu’ils avaient fait une boulette 
en votant le romplaeomout des trot­
toirs en bois par des trottoirs en 
ciment, alors que M. Amyot avait 
fait remarquer que certains vieux 
trottoirs étaient encore bons alors 
que des endroits eu étaient totale­
ment dépourvus.

On a écouté, un pou tard, la voix 
de la sagesse.

MACADAMISAGE

A la prochaine séance du Conseil 
on discutera le règlement ordonnant 
le macadamisage des rues La fram­
boise, Héloïse, Bourdages et de 
l’Ecole de Laiterie.

Le règlement prévoit la nomina­
tion d’un survillant de travaux re­
cevant un salaire spécial, et nomme 
en cette qualité.... M. le chef Foi- 
sy, consacrant une fois de pluB 
sa.... compétence eu matière de 
travaux.

La ville demandera à la province 
l’argent nécessaire à ces travaux et 
pourvoira, à l’aide d’une cotisation 
spéciale ou autrement, au paiement 
de deux pour cent de la somme 
avancée, pendant 41 ans.

Déplacements et Villégiatures.

—Le R. P. Bollemaro, O. P., a 
quitté aujourd’hui le couvent des 
Dominicains do cette ville pour 
Lewiston, Me., où il remplacera le 
R. P. Foulon, parti pour la France.

—Mlle Anne-Mario Taché, qui a 
épousé il y a quelques mois M. le 
Dr Panueton, de Trois-Rivières, est 
venue passer quelques jours chez ses 
parents, M. et Mme J. do L. Taché.

Mme Panneton est on parfaite 
santé et ses nombreuses am ies ont 
été très heureuses de la revoir.

—Mme John Borrow, fille de M. 
Georges Janiu, ingénieur ou chef 
de la ville do Montréal, est on pro­
menade pour quelques jours chez 
Mme Camille Feller, rue Girouard.

—M. et Mme Paul Dausoreau de 
Montréal sont venus passor quel­
ques jours chez Mme P. A. Lefeb­
vre, rue Girouard.

Mme DanBereau possède uuo très 
belle voix do soprano dramatique, 
qu'elle a dévoloppée avec les meil­
leurs professeurs, et M. Dansoreau 
est un violoniste virtuose de premiè­
re force.

Avec Mlles Lefebvre, musicien­
nes expertes, ils out donné de char­
mantes soirées intimes qui ont eu- 
chanté leurs auditeurs.

—Mlle Angelina Tétreault, de 
Montréal-Eit, était en promenade 
chez ses parents ces jours derniers.

EN FRANCE

Le R. P. Germain, O. P., bien 
connu ou notre ville est à Dijon, 
chef de l’ambulance établie dans 
l’ancien couvent des Dominicains et 
dosservie par dos sœurs dominicai­
nes.

A quelque chose malheur ost bon. 

de l’ouvrage

La Penman's a reçu la commande 
de 50,000 paires de «haussottes pour 
le contingent canadien, ainsi que 
d’autres commandes importantes.

Le mal des uns........

M. l’abbé CHARTIER

On annonce officiellement la no­
mination de M. l’abbé Emile Char­
tier, le distingué professeur de St- 
Ilyacintho, comme secrétaire adjoint 
de la Faculté dos Arts do T Univer­
sité Laval. M. l’abbé Chartier entre 
on môme temps dans le corps pro­
fessionnel do l’université.

nouveau bureau d’avocats %

Nous apprenons avec plaisir que 
MM. Yvoti et Gendron, avocats à 
Montréal, vont ouvrir un bureau à 
St-Hyacinthe.

M. Gendron est le fila de feu M.
L. A. Gendron, qui était bien connu 
et très estimé en notre ville.

Nous leur souhaitons plein succès.

Courrier do Si Liboire.
C’est le 22 courant qu’aura lieu 

l’exposition du comté de Bngot dont 
Le Courrier a déjà donné lo pro­
gramme.

Tous les animaux et objets expo­
sés dovront être rendus sur lo ter­
rain à 9 h. du matin, le jury com­
mençant à fonctionner à 10 h.

Il y aura de jolies attractions sur 
le terrain et l’exposition promot 
d’être ou ne peut plus roussie.

Il y aura des trains à prix réduits 
sur le G. T. R.

Courrier de St-Donia
A une session spéciale du conseil 

muuicipal de la paroisse de Saint- 
Denis en date du 24 août écoulé
M. le conseiller Joseph Archam­
bault, propose, secondé par M. le 
conseiller Adélard Leblauc et résolu 
unanimement que les membres do 
ce conseil ont appris avec peine la 
mort de M. Médéric Phanouf fils de 
M. Amédé Phanouf un des membres 
de ce conseil, qu’ils offrent au dit 
M. Amédéo Phaneuf et à sa famille 
dos vœux do condoléauces.

Que copie des présentes soient 
envoyées aux journaux, Le Devoir 
et Le Courrier do Saint Hyacinthe 
pour être publiée.

Vraie copie
Ephrem Ciiaput,

Sec.-Trésorior.

Courrier de St Jean, P. Q.
Nos manufactures fonctionnent 

comme d’habitude et la crainte 
qu’on avait de voir nos établisse­
ments industriels fermer à cause de 
la guerre, commence à se dissiper.

Les produits alimentaires qui ont 
haussé dès le eommencemont do la 
guorro n’out pas continué à monter 
comme on le redoutait et les prix 
sont maintenant stationnaires.

En somme, la situation n’a paa 
empiré et ost meilleure si l’ou consi­
dère que le public se rassure ot re- 
preud confiance en l’avenir.

La grande disette que l’on appré­
hendait pour cet hiver semble moins 
certaine maintenant, et ou a tout 
lieu do croiro que si lo temps est 
plus dur, l’argent plus rare, on s’en 
tirera tout do môme sans trop de 
difficulté en pratiquant la sage 
économie.

Occasion !
AVIS AUX LIBRAIRES

ET RELIEURS.
A vendre pour cessation

de l’article :
Binders divers et 

fournitures pour la fabrication
des comptabilités à feuillets 
mobiles

Machines do reliure
à régler, à endosser, à craquer, etc., 
caractères à dorer, presses, outils, 
fournitures.

A solder à bon compte.
Demaudez inventaire général ou 
venez visiter

70 rue Sto-Aune, St-Hyacinthe.

Occasion !

LE NOUVEAU PAPE EST ELU

Vive Benoit XV
L’interrègne pontifical est fini, la 

chrétienté n’est plus orphe ino.
Lo monde catholique a appris hier 

avec joio que lo Cardinal Giacomo 
della Chiesa, archevêque de Bolo­
gne, avait été élu pape, au 4o tour 
du scrutin, par le Sacré Collège.

Lo nouveau pape né à Pegli, près 
de Gênes, le 21 novembre 1854 ; il 
a été ordonné prêtre lo 21 décembre 
1878 ; a été secrétaire de la non­
ciature d’Espagne do 1883 à 1887 ; 
aviseur légal du Saint-SSiège eu 
1907 ; sacré archevêque de Bolo­
gne, on 1908 ; appo é au cardinalat 
lo 25 mai 1914 ; élu pape à Rome, 
lo £ septembre 1914.

De tous les coins du monde, 
afflueront de ce moment nu Vati­
can, les protestations do filiale sou­
mission ot los hommages de tous los 
fidèles à l’adresse du nouveau Pon­
tife.

I n’est pas de pays plus étroite­
ment attaché au Saint-Siège que le 
nôtre. Et nulle part la joie causée 
par l'avènement du nouveau pape 
ne sera plu» réelle, plus profonde, ot 
nulle part no s’élèveront des vœux 
plus sincères pour que le pontificat 
qui commence soit glorieux et fé­
cond.

Benoit XV—tel est lo nom que 
le chef de l’Eglise catholique portera 
devant l’univers et dans l'histoire— 
a été formé à l’école do Léon XIII 
et du cardinal Rampolla, dont il a 
été le secrétaire.

“ Ad multos annos ”.

LES MALADIES EN ETE
EPUISENT LES ENFANTS

Au premier symptôme de mala­
die, quand il fait très chaud, faites 
prendre aux petits.enfants aes Ta- 
blottes Baby’s Own, sans quoi, dans 
quelques heures, ils no pourront 
plus être secourus. Los Tablettes 
empêchent les maladies on été, si 
elles sont administrées do temps on 
temps à l’enfant bien portant et 
guérissent promptement ces mala­
dies, quand elles se produisent sou- 
dainemant. Les Tablettes Baby’s 
Own devraient se trouver dans tous 
les ménages où il y a do jeunes en­
fants. Il n’y a pas d’autro remède 
aussi bon, ot la mère a la garantie 
d’un chimiste du gouvernement que 
leur emploi est absolument sûr. 
Mme Edward Covell, do Lombardy, 
Out., dit : “ Une mère qui a’oat aor- 
vio une fois des Tablettes Baby’s 
Own pour ses enfants, ne manquera 
jamais de dire combien elle en a été 
satisfaite. Elles ont opéré un chan-

femont merveilleux daus la santé 
e mes enfants.”
Los Tablettes sont vendues par 

les marchands de remèdes ou sont 
ouvoyéea par la poste à 25 conta 
la boîte, par The Dr Williams' Me­
dicine Co., Brockville, Ont.

GRAND TRONC
EXPOSITION DE SHERBROOKE
Passage simple plus un tiers, bon 

pour aller septembre 5, 6, 7, 8 et lo 
12.

Passage simple de première classe 
bon pour aller Sept. 9, 10 et 11.

Limite de retour 8opt. 14 1914.

FETE DU TRAVAIL
Billet simple do première classe.
Départ lo 7 septembre, r etour le 

môme jour.
Un billot do première classe et un 

tiers.
Départ 5, 6, 7 septembre ; limite 

do retour, 8 septembre.

PACIFIQUE CANADIEN
FETE 00 TRAVAIL, LE 7 SEPT.
Des billets seront émis au prix 

d’nn passugo simp’e, bon pour aller 
ot revenir le 7 septembre 1914.

Au prix d’un passage ot un tiers 
bon pour al’or les 5, 6 ot 7 septem­
bre et revenir le 8 septembre 1914.

Exposition do Sherbrooke 
Du 5 au 12 septembre.

Billots allor ot retour au prix 
d’uu passage simple et un tiers loa 
5, C, 7, 8 et 12 septembre ; au prix 
d’un passage simple les 9, 10 et 11 
septembre. Tous les billetfl seront 
valides pour revenir lo 14 septemb re 
1914.

EXHIBITION D’OTTAWA
Du 11 au 19 septembre.

Billlets au prix d’un passage sim- 
plo ot un tiers les 11, 12, 13, 15 et 
17 septembre.

Au prix d’un passage simple les 
14, 16 et 18 septembre.

Tous les billets seront valides 
pour roveuir luudi, le 21 septembre, 
1914.

Nous prious nos lecteurs do so 
souvonir que “LE COURRIER ” 
ost le meilleur medium d’aunou ces 
et que notre atelier, le mieux outillé, 
peut rivaliser avantageusement avec 
toutes les imprimeries en ville.
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LA «DU AV MR LE MR
Vendredi, 28.—

Trompé par les faux rapporta qu’on lui fait, lo vieil empereur d’Au- 
riche, mourant, adresse au Kaiser un message do félicitations sur la 
“eerie de victoires pour l’armée allemande” dont le plan d’invasion a jus- 
Mij’iei misérablement échoué. #

Chaque jour rend plus difficile la tûche des Teutons, car le* légions 
russes s’avancent rapidement ; elles ont passé la Vistule à Bromberg et 
marchent sur Posen, en Pologne allemande, qui ne se trouve qu’à 145 
milles de Berlin.

Les marins anglais ont occupé Ostende ; les Allemands n’ont pas été 
dans cotte région à 20 milles à la ronde.

MLTLLS».

vus

dans la mer

Après 24 jours de sièg*», la ville de Longwy a dû se rendre aux Alle­
mands, plus de la moitié de la garnison ayant été décimée. Cela no modi­
fie pas sensiblement do ce côté la ligne de défense dos Alliés.

I)e3 batailles fout rage depuis neuf jours sur une ligue do 250 milles.
Les Autrichiens se fortifient sur lo Danube ; c’est donc qu’ils ont peu 

de confiance d’èmpôcher les Russes d’arriver vite à Vienne.
Samodi, 29.—

Six vaisseaux de guerre allemands ODt été coulés par la flotte anglai­
se, dont cinq dans la mer du Nord, près d’Heligoland, et un 
de Chine. Les Anglais n’ont souffert aucune perte.

Les pertes dans les combats sont terrifiantes. Deux régiments alle­
mands ont été tellement décimés dans les Vosges, qu’ils ont dû se réunir 
pour n’en former qu’un soul. Il est insonsé d’acheter même une victoire à 
ce prix.

Los Allemands et les Autrichiens continuent à fuir devaut les Rut-soa 
qui s’avancent sur Berlin.

L’off«nsive française dans les Vosges fait des progrès.
Les Allemande, connue des barbares, ont brûlé la ville historique do 

Louvain.
Les Indes envoient dos troupes au secours des Alliés.
Ou dit que la célèbre forteresse de Koenigsberg s’est rendue aux 

Russes.
400,000 Polonais mobilisent avec les Russes.
L’Italie vient de lancer un ultimatum à l’Autriche, lui demandant 

d’expliquer pourquoi elle masse des troupes à la frontière. Cela indique 
que l’Italie va entrer dans le conflit avec Icb Alliés, très prochainement.

Après avoir brûlé Louvain, les Allemands menacent les trésors artis­
tiques de Bruxelles.
Lundi, 31.—

Les Allemands se rendent compte du péril russe et commencent à 
onvoyer de l’est vers l’ouest dos régiments dans le but de s’opposer à la 
marche dos armées moscovites sur Berlin. Le ôième corps d’armée a été 
retiré dos lignes belgo françaises et expélié daus 140 trains vers la capita­
le allemande.

Les Russes sont tellement maîtres de la Prusse jusqu’à la Vistule 
qu’ils ont établi dos voies ferrées qui font le trafic entre St-l’étersbourg et 
les provincos conquises à l’ennemi.

La Turquie s’agite ; la Grande-Bretagne l’avertit que si elle fait un 
mouvement contre la Grèce, elle sigue sa mort définitive.

Un aviateur allemand a jeté sur Paris des bombes qui ont eu peu 
d’effet.

Paris se prépare à tout événement, à un siègo, meme si los Allemands 
ne devaient jamais l’atteindre.

La capitale des îles allemandes Samoa, s’est rendue aux Anglais
La Franco appelle 200,000 hommes de plus sous les drapeaux.
Les Allemands ont tenté, sans succès, de détruire le hangar do diri­

geables français, à Belfort.
Un régiment allemand qui a tenté de traverser la Meuse a été pres­

que complètement auéauti.
Mardi, 1er septembre.—

Lo ministre de la guerre à Paris fait uno revue olficielle des opéra­
tions de cos derniers jours, du recul concerté des Alliés dans le Nord. La 
déc aratiou est très optimiste.

Lo corps d’armée allemand qu’à défait lo général Pau à Péronuo, sur 
la Somme, était composé de 50,000 hommes.

Une grande batai lo se livre actuellement entre La Fère et Rethol, 
sur l’Oise et l’Ainse, et on en attend le résultat avec anxiété. La Fè*e est 
à 58 milles do Paria.

Uu sérieux combat a eu lieu à Guise, sur l’Oise, tandis qu’une batail­
le s’est livrée à Croisillos, près d’Arras.

L’Angleterre et la France s’opposent à ce que les Etats-Unis achè­
tent les vaisseaux marchands de l’Allemagne. Elles déclarent qu’ils seront 
saisis sous n’importe quel pavillou.

Les troupes françaises continuent leur offensive en Lorraine.
La Reine de Belgique et la famille royole sont renduos en Angleterre.
Les Autrichiens subissent de grandes défaites aux mains des Russes.
Jusqu’ici les prises anglaises de vaisseaux allemands s’élèvent à 

$350,000,000. -
Mercredi, 2.—

On annonco officiellement que l’aile gaucho do l’armée des Alliés a de 
nouveau fléchi par tactique, tandis qu’ils ont tonu les Allemands on échec 
au centre, à Rethol.

Les Allemands ont do uouvoau bombardé la vide de Malines.
On croit que la guerre éclatera bientôt entre la Turquie et la Grèce.
Les Allemands se vautent d’avoir fait prisonniers 70,000 Russos tan­

dis que ceux-ci déclarent qu’ils ont capturé 30,000 Autrichiens en Galicio.
De nouveau les Allemands ont jeté, du haut des airs, dos bombas sur 

Paris ; mais el es n’out pas eu beaucoup dteffat.
Une commission belge est partie pour les Etats-Unis où elle va pro­

tester contre les méthodes barbares des Prussiens.
Ou annonce que les Anglais débarquent force troupes en Belgique, 

pour menacor los derrières de l’arméo allemande.
La bataille fait rago à quelque 50 railles de Paris, mais on n’en a pas 

de nouvelles, la censure ayaut été rigoureuseimnt établie par Paris et par 
Londres.

Los Américains en Angleterre forment un contingent pour aider aux 
Alliés.

Le consul allemand à Tripoli a été arreté et envoyé sous bonne escorte 
en Italie.

Les Russes ont coupé l’ailo gauche do l’armée Autrichienne en Galij 
cie ; c’est un désastre irréparable.

Les Rusbob envahissent l’Allemagne au sud et pousseut sur la forte­
resse de Breslau.

On dit que les Allemands ont perdu 50,000 hommes à Peronne et 
25,000 à Cambrai.
Jeudi, 3—

Lo siège du gouvernement français a été temporairement transféré à 
Bordeaux.

Tout semble indiquer que les alliés attirent les Allemands comme 
dans une trppe et qu’ils réussiront à couper leurs lignes do communication 
bientôt. b

La défaite des Russes, en Prusse, où deux corps d’armée auraient été 
décimés, n’est qu’un incident do la guerre, déclare l’état-major; déjà los 
vides ont été comblés par des troupes fraîches.

Les Allemands fortifient Bruxelles, en cas do revers gravos on Franco 
ou d’une attaque par derrière de la part dos alliés à Anvers.

Les Monténégrins remportent dos victoiros sur les Autrichiens, en 
Bosnie. Les Serbes, à Jedar, ont tué li),000 Autrichiens, blessé 2,000 et 
mis 40,000 hors de combat

Les Autrichiens ont évacué Lemberg, capitale do la Galicio.
On rapporte que les Turcs mobiliseraient 600,000 hommes dont uno 

partie contre la Russie, dans U Caucase, et l’autre partie contre l’Anglo- 
terre, en Egypte.
Vendredi, 4.—

72,000 Russes ont débarqué en Belgique pour prendre les Allemands 
à dos. -

m mwm proyihcmuh

L’état financier de la province 
pour l’année fiscale terminée le 30 
juin dernier vient d’ôtre publié. Les 
recettea ordinaires durant la der­
nière année ee chiffrent à $9,000,­
779.24, les dépenses ordinaires et 
extraordinaires s’élevèrent à $8,624,­
367.93, donnant un surplus de 
$376,000.80. Les principales sources 
do revenus du gouvernement ont 
été : subside fédéral $2 027,927.82 ; 
terres et forets, $1,777,220.18 ; li­
cences, $1,027,596.92 ; droits sur 
les successions, $1,604,479.55. La 
dette publique est de $24,579,100.49.

LA MALADIE DE 
CETTE FEMME

Est rapidement disparue au 
moyen du 4‘Composé 

Végétal” de Lydia 
E. Pinkham.

Baltimore, Md.—Je euii très heureuse 
de raconter ce que le "Composé
—------—--------&T-T4I Végétal*' de Lydia

* E. Pinkham a fait 
pour moi. Je souf­
frais de douleurs 
atroces et mes 
périodes étaient 
irrégulières. Toute 
alarmée, je résolus 
de mt faire venir le 

;ji| “Composé Végé­
tal” de Lydia R. 
Pinkham. J’en ai 
prisréK nlièremcnt, 
jusqu'à ce que mes 

crampes et mes douleurs soient 
disparues, et que je sois devenue une 
toute autre penonne, et maintenant, 
depuis six mois je n’ai pris aucun 
remède. J’espère que ma petite lettre 
vou sse r v in» à soul a ge t d ’ au 1res fem mes.

Ma santé est maintenant parfaite 
sur tous rapporta, et je me sens très 
bien. "Mdc. Auruste W. Koudner, 
1682 rue Hollins, Baltimore, Md.

Le “Composé Végétal” de Lydin K. 
Pinkham, formé de racines et d’herbes 
naturelles, necontientnucuxi narcotique 
ou aucune drogue funeste, cl 11 est 
considéré aujourd’hui comme le remède 
le plus salutaire pour le* maladies 
féminines, et des milliers de témoigna­
ges volontaires sont conservé* dans les 
filières du Laboratoire Pinkham, à 
Lynn, Mass., attestant de la vénté de 
cet énoncé.

Depuis 30 aus.il est considéré 
comme le modèle des remèdes dans le 
cas de maladies féminine*, et il a eu 
pour effet de ramener la santé à dus 
milliers de femmes qui souffraient de 
déplacement, d’inflammation, d’ulcé- 
ratkm, de tumeur*,^irrégularités, etc.

Si vous dé «irez avoir quelque conseil 
ou avis spécial, écrive» k The Lydia E. 
Pinkham Medicine Co. (confidentiel), 
Lynn, Mass. Une femme recevra votre 
lettre, l'ouvrira et la lira, et la gardera 
•trictement confidentielle.
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(Suite)
Sur ’e ruisseau qui cou’e du lac de 

de lu montagne on pourrait cons­
truire de nombreux moulius ou au 
moyen de plusieurs digues emmaga­
siner un pouvoir é’ectriquo très con­
sidérable. La compagnie du chemin 
de fer y trouverait profit. Au lieu 
de mourir re'ativemout pauvre le 
major Campbell et ses enfants se­
raient devenus mil ionuaires eu con­
cédant dos lots de ville. Pourquoi 
n’a-t-ou point songé à cola quand il 
s’est agi do faire arrivor l’Iutercolo- 
nial jusqu’à Moutéal ? Ajoutons 
que la voio par le sud sorait plus sûre. 
Les personnes qui ont de l’âge n’out 
point perdu le souvenir d’un premier 
éboulemont qui barra la rivière Ri­
chelieu. C’était le 14 novembre 
1859. Ce matin là, Félix Martin 
maintenant octogénaire,conduisait à 
l’autel demoiselle Rosalio Plamou- 
don, décédée l’an passé à 81 ans. Il 
franchit lo pont suivi de que’ques 
voitures et l’instant d’après la terre 
s’effondra et g issa vers la rivière. 
Quelquos retardataires ne pureut y 
passer. Et après la messe du ma­
riage les noceurs furent contraints 
do retourner par un autre chemin. 
Per aliam viam regressisunt in re• 
gionem enam.

Le long du memo cours d’eau 
mais plus haut et plus près do la 
voio ferrée en 1888, six ou sept ar- 
ponts do torre en superficie s’effon­
drèrent. L’eau qui descend do la 
montagne s’iufiltre à travers la cou­
che de aable jusqu’à la glaise imper­
méable aur laquelle elle coulo en­
traînant du sable et créant un vide 
qui s'agrandit avec le temps. A uu 
moment donné a surface so brise et 
s’eftondro. J’entrevois doûc dans 
un avenir plus ou moins lointain ua 
train rapide rempli de voyageurs ou 
un convoi lourd chargé de marchan­
dises s’abîmant dans uu gouffre qui 
se fora sous son poids.

Madame Campbell ne survécut 
que dix mois à son époux. Elle 
mourut on son manoir do St-Hilaire 
le 13 juin 1873 à 5J lires, de après- 
midi à l’âga de 59 aus. Elle fut in­
humée le 17 par M. Louis Zéphiriu 
Moreau, Vicaire Général de Monsei­
gneur do St-Pyaoiitfhe près de sa

( ORO
HOMMES TERRASSE

PILUI
Faiblesse, débilité, épuisement sont des for­

mules synonymes dont on se sert lic;> souvent 
lorsqu’un homme n’est pas capable de travailler, 
quand on le voit maigrir, dépérir. Un e 
alors des toniques, des fortifiants, mais il conti­
nue à baisser et à décroître. C’est bien la preuve 
qu'il faut., aussitôt qu’un homme est atteint, se 
rendre compte qu’il est en proie à une mal., lie 
et que c'est uniquement au moyen d’un renie le 
énergique et pas seulement avec de bons soins 
qu’on le remettra.

Tout cela débute généralement par un simple 
mal de dos. Quand on commence à le sentir, on 
n'arrête pas son travail pour si peu de chose, 
parce qu’on ne prévoit pas les conséquences fu­
nestes qu’il peut entraîner. L’équilibre de l’or­
ganisme est détruit, le sang ne circule plus libre­
ment et s’il survient une complication du côté de 
l'appareil respiratoire, l'organisme n’offrira pim 
aucune résistance aux microbes qui auront 
beau jeu pour pulluler et exercer leurs ravages.

De vigoureux et actif, on devient triste et dé­
couragé, la mémoire baisse, la vie apparaît sans 
but, quelquefois comme un fardeau.

Les maux de tête sont fréquents, les digestions 
difficiles; on a des renvois, des aigreurs, des 
ballonnements. On éprouve des douleurs dans 
les reins, entre les épaules, la vue est trouble, les 
paupières s’alourdissent, on a des bourdonne­
ments d’oreilles, des vertiges, des secousses dans 
les jambes.

Il n’y a qu'un remède à cet état, ce sont les
Pilules Moro qui régénèrent le sang, le purifient, des Pilules Moro, insista tellement pour que Je

e mettre en ordre prisse cet excellent remède, que je me déci<

M. ERNEST COMTOIS, 1896 Airenue 
Henri-Julien, Montréal.

Un jour, un de mes compagnons de travail, qui 
me recommandait depuis longtemps de prendre

le vivifient et lui permettent d
tout l’organisme, de renforcer le système, toni- enfin.

scidai

fier les reins, l’estomac et le coeur et vous ren­
dent la force et la santé. En voici un exemple:

Depuis plusieurs années, je souffrais beaucoup 
d’un épuisement général et d'un état de faiblesse

Je dois les plus sincères remerciements à cet 
ami qui m’a fait enfin comprendre la mervellleu- 
se efficacité des Pilules Moro.

Mon rétablissement s’accentuait à vue d'oeil. 
Je n’avais employé que huit boites et tout lemon- 

et de débilite que je ne pouvais surmonter, en dé- de s’étonnait de voir ma mine et ma santé reve- 
pit des efforts que je tentais pour me fortifier, nues en ai peu de temps. Cette amélioration 
J’avais attribué cet état à une foule de malaises s’est maintenue et je suis maintenant fort et cou-
accurruMs et j’avais dû en venir à la conclusion 
qu’il s’agissait d’un appauvrissement complet du 
sang.

Te r.’crrouvms pas de souffrances en particu-

rageux à l’ouvrage, jamais fatigué.
Pour conserver mes forces, je prends de temps 

en temps une boîte de Pilules Moro. C'est le *eo3 
remède dans lequel j’aie confiance puisque, dans

lier. rrrr>. je n’avais pas d’appétit et je ressentais l’espace de quelques mois Î1 m’a rendu la saot& 
une fatigue dans tous mes membres qui me dé- et radicalement guéri. — ERNEST COMTOIS»
couragcait. J’étais maigre à faire pitié. 1896 Avenue Henri-Julien, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Hommes malades, venez voir les Médecin* de la Com- 
prignie Médicale Moro ou écrivez-leur, ils vous indiqueront le* moyens de vou* guérir. Lear* 
bureaux au No 272 rue Saint-Denis, Montréal, sont ouverts too* les loura, excqpté le dimanche^ 
de 9 heures du matin à 8 heures du soir, les mardi et samedi et Jusqu'à 6 heure* le* autres Jour»,

I.es Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les 
aussi, par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, aur réception du prix, 50c pour une b< 
pour six boîtes. Toutes les lettres doivent être adressée*: COMPAGNIE MEDICA 
RO, 272 rue Saint-Denis, Montréal. a

lo* PHulos Moro sont une spécialité pour le» hommes•

fil'e, daus la chapelle du couvent 
qu’elle avait fondé, lluit prôtres, 
plusieurs notabi ités laïques et un 
grand concours de peuple assistaieut 
à ses funérailles.

Un marbre blanc fixé au mur de 
la chapelle et portant l’inscription 
Buivanto noua redit son 110m et at­
teste la piété filiale de ses enfants : 
In loving memory of our mother 
Henriette Julie Anne Cawpbell uée 
Duchesnay, born 19th September 
1815 died 13th juuo 1878.

Tout à côté monsieur et madame 
Campbell avait fait apposer aupara­
vant un marbre portant cette ins­
cription ; lu remembrance of our 
dorting little girl Laura boru 15th 
September 1850 died 19th march 
1862.

Her little hands laid the founda­
tion stone of this chapel where so 
soon her body was to rest.

Durant sa vie, madame Campbell 
s’était distinguée par sa foi vivo, ea 
piété éclairée et solide, sa charité 
inépuisable envers los pauvres et son 
zèle pour le bien de l’éducation, lit- 
on aux archives do la famille :

Delle Juchereau Duchosnay s’était 
éprise do ce bel officier anglais pro­
testant et, quoique l’Eglise défoude 
à ses eufaut* de s’unir à des héréti­
ques, elle suivit leB inclinations do 
son cœur sans consulter sa tôto. 
Son digne époux la traita très gon- 
timent ; jamais il no la molesta à 
propos de sa foi ; elle eut touto li­
berté de faire ses devoirs religieux, 
ayant son banc à l’église et sa voi­
ture toujours prête à l’heure pour 
s’y rendre. Mais la vue de son mari 
qu’elle affectiounait de tout son cœur 
partant pour le meeting protestant 
de Chambly canton taudis qu’olle- 
inême se dirigeait vers l’église ca­
tholique do Samt-IIilaire l’affligeait 
profondément. Elle n’out qu’uue 
fille qui fut baptisée catholiquemont, 
vécut et mourut dans le sein do 
l’Eglise catholique. Ses garçons au 
contraire suivirent la religion do 
leur père et ce fut pour cette pieuse 
et tendre mère une autre source do 
bien amers cliagrius qui la miuèrent 
toute *a vie durant. Elle fut une 
autre Monique qui pleura sur son 
mari et sur ses enfants, mais elle 
n’eut point la consolation qu’eut 
l’épouse de Patritius et la mère 
d’Augustin ; ses prières et ses lar­
me* ne parent obtenir la conversion 
ni du premier ni dos derniers.

J’aime bien tandremont mon mari 
et mes enfant* disait-elle; la crainto 
que j’éprouve relativement à leur 
saint éternel ; la pensée que nous 
serons à jamais séparés après la 
mort me déchire le cœar. Je com­
prends maintenant la sagesse de 
l’Eglia# interdisant les mariages

entre parties do religions dillérontos 
et la sottise doB catholiques qui 
épousent des protestants.

Quo cot exemplo soit uno leçou.
Septième Seigneur de Rouville

L’honorablo Thomas E d m o n d 
Campbell, mort intestat, avait eu 
huit enfants, uno lillo infirmo qui ne 
vécut quo onze ans et demi, et sept 
fils. D’après la loi anglaise, Rainé 
Edmond Alexandre Charles, alors 
absent du pays, devenait de pleiu 
droit propriétaire do touto la sei­
gneurie.

Il étrit né lo II septembre 1843 à 
Brighton, Angleterre, où ses parents 
habitaient alors. Eu 1840, il revint 
avec eux ou Canada et repassa eu 
Angleterre avec son père en 1862. 
En janvier 1864 il entra dans l’ar­
mée et y obtint le grade de Capi­
taine du 92e régiment des Highlan­
ders. Eu 1870 le jeuuo Campbell 
pass 4 aux Indes orientales avoc sou 
régiment. C’est là que le 10 mars 
1874 il épousa demoisollo Hélène 
Liud, fille du sieur Lind, commis­
sionnaire de la Division do Meerut 
dans le contre nord dos Indes.

En février 1870, il laissa los In les, 
salua l’Angleterre en passant et re­
vint en Canada où il arriva avec sa 
famille à la fia de juin. Dès lors il 
entra en possession do sa seigneurie 
et on prit lui môme l’admiuistratiou.

Celui-ci étant mort, la seigneurie 
est devenue la propriété d’un autre 
fils de fou le major Campbell, Col­
lins qui vit eucore.

Lo huitième seigneur de Rouville 
a pris pour compagne do sa vie uno 
demoiselle Allan, tille do Sir Hugh. 
Il a sa résidence habituelle à Mont­
réal et il vient passer la saison d’été 
à son manoir seigneurial. Son frèro 
Bruce ost chargé do l’administra­
tion.

PREMIERS ETABLISSEMENTS
La seigneurie do R juvillo contient 

35280 arpents en suporlicio divisée 
en huit concessions proprement dites 
dont trois dans la paroisso de St- 
Ililaire et cinq dans colle de Saint* 
Jean Baptiste, depuis la rivièro Ri- 
cheliou jusqu’à la ligne de la sei­
gneurie Ddbartzch, d’où lo nom do 
Cordon au chemin qui sépare les 
doux seigneuries.

Ici comme ailleurs le3 premiers 
colons s’établiront naturollomont 
dans la première onceasion auprès 
do la rivière Richelieu, qui servit de 
chemin do colonisation, do voio do 
communication à l’origino. La pre­
mière concession priso en grande 
partie, on «’enfonça dans la foret et 
l’on commença le défrichement des 
torre* dos Trente ; plus tard on en­
vahit les soixante et aiusi de auito.

(à tuivn)

Semaine du 28 aqxlt au 4 Septembre.

Eglise Cathédrale.
Baptêmes.—Du 28, Joseph Phi- 

lias Roland, fils de Isidore St-Jean 
et Emma Charbouneau, son épouse.

Du 29, Marie Pau le Frauçoise, 
fille do Louis E. Dubé et Albortiue 
L9(loux, son épouie.

Du 31, Joseph Lucien Gaston, 
fils de Hormidas Marcotte et Aguèa 
Désautols, son épouso.

Du 1er, Marie Germaine, fille de 
Georges Désiré Albiuo Feury, 
son épouse.

Sépultures.—Du 31, Rosaire Dé- 
salliera, décédé le 28, à l’âge de 27 
ans.

Du lor, Lucrèce Savage, décédée 
le 29 à l’âge de 3 aus.

Du 3, Marie Rose Billard, décé­
dée le 2, à l’âge de 10 mois.

Mariai)e.—D11 1er, Rodolphe Ro­
bert et Alma Choquette.
Eglise de Notre-Dame du Rosaire.

Baptêmes.—Du 28, Joseph Lu- 
cion Donat, fils do R)dolphe Gladu 
et Fiorina Loin fine, son épouse.

Du 2, Maria Gertrude Antoinette, 
lillo do David Lemieux et Eva Si- 
cotte, son épouse.

Sépultures.—Du 28, Victor Déry, 
époux de Adèle Dubé, décédé lo 26, 
à l’âge de 70 ans.

Du 29, eufaut oudoyé, tils do 
Armand Prud’hommo.

Du 29, Joseph Lucien Berger, 
décédé lo 27 à l’âge de 0 mois.

Du 3, Désiré Gravoliue, décédé lo 
2, à l’fige do 2 ans.

Du 3, Mario Yvette Laprès, décé­
dée lo 2, à l’âge do 3 semaines.

Mariage.—Du 31, Philias Bois­
vert ot Clara Legros, dit St-Pierre.

CANADA,
IVuvinct île (JtuUe, 

District «le St-Hyacinthe 1 Cour Superienre
(Xiilon Purunt bourgeois «le lu fmroisgo île St-Li* 

boire dans le district «Tn St-llyaointhe,
Demandeur,

rs
Pnwi*er Ch qmt «le WooiLiock«»t dans l'état dQ 

Rhode-IsUnd uu des Kuits-lJnis d’A.rcôrique,
Défendeur.

il est onlonné au Défendeur de oompantttre 
«Lins lr mois.

St-IIyacintlie, 3septembre 1914,
E *y k lL-aureganl, P. O. S.

Duns Pairnire de
LUDOEU IIUUCH^R, de St-H vacintbe.

Insolvable.
Vent«‘ par encan public, M ercredi, 9 Septembre 

Î914, h 11 heuro* A. M. uu No G9 ruo St-Jac. 
«pi s, Montréal, «1rs bi«ms suivants :

Sto k suivant inventaire :
Ferronnerie, Plomberie et Granit *$4,294.29 
Aiui.'uiduiuent 96*2.40

$6,256.89
Dettes «le livras -mivant liste $343.22

Conditions d«« vente : Ar><ent comptant. 
1/m.Hpectiou du stock aura lieu le S courant. 
Pour plus d’in for mutions s’adresser à

VINCENT LAMARRE, Curateur,

I Bureaux ï E»litice W. Power,
MARCOTTE FltkRK*, Eno.nt.an,

M'jutrtal, 3 iSoptembr* 1914, ^
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CKEZJNOUS
Im, terrible conflagration europé­

enne no doit pas faire oublier do ai- 
gnaler nos tria intéreaBantea uou* 
veiled canadienne».

Eu Ontario, le moia dernier, décé­
dait une vieille citoyenne de race 
angluiae. Elle portait l’âge reapec- 
table de 111 ans ! Un peu plu» elle 
aurait pu voir trois «ièclea. Com­
bien en reate t-il de ceux-là ?

A Saint-Etienne de Boltou, on 
Brome, preaqu’à nos porto», (c’eat 
du diocèse voisin de Sherbrooke), 
Mme Zéphirin Bourgeois, une caua- 
dienne-franyaiae, a donné le jour à 
trois gan;ona jumeaux. La dépêche 
dit : ml mère ot le» trois gaillards ae 
portent bien. Tant mieux ! Il faut 
continuer ot chaque ménage en faire 
autant. Par ainsi lea pertes de vie 
de la guorre seront tôt réparéoa.

La prolifique et barbare Allema­
gne a fait exemple souvent- Et ce 
peuple qui a fait des hommes ne se 
nourrit on général que de pain do 
seigle, de chou-croûte, de Bauciason 
aux pois et de bière. Est-ce le cas 
do dire : Allez et faites de môme ?

Pour clore. Eu ces derniers joura 
deux noces d’or. L’une à Saint— 
Ephrom do Tring, comté de Beauce, 
pour les époux Louis Longchampa ; 
leur lille d’honneur en 1864 conti­
nuait son emploi en 1914. L’autre, 
à Ottawa, lea époux Bax, d’origine 
belge, âgés respectivement de 78 ot 
et 70 ans. Et à qui le tour do croî­
tre et multiplier pour méritor lea 
bénédictions du ciel ou cotte vie et 
dans l’autre ?

LA FAILLITE
Les ouvriers socialistes belgOB 

doivent luire de bien amèroa ré­
flexions on présence de la faillite de 
tous les principes prônés par leurs 
chefs.

Ceux-ci leur ont prêché l’antipa- 
triotismo et la grèvo dos soldats.

Et la plupart d’entre eux ao sont 
enrôlés dans les rangs do l’armée !

Ils lour avaient dit qu’ils ne coo­
péreraient jamais dans un gouverne­
ment capita'iete.

Et Vandorvoldo est ministre !
Ils enseignaient le mépris de la 

royauté, les roia n’étant que dea 
jouisseurs ae dérobant au moindre 
danger.

Et lo roi Albert est au front de 
bataille, menant la dure vie du sol­
dat.

ils avaient aapé l’organisation so­
ciale, dénoncé les capitalistes, ex­
ploiteurs et inhumains.

Et quatro capitaliste» be’ge», Er­
nest Solvay, le baron Lambert, le 
baron Empain et Raoul Waroequé, 
paient $40,000.000 aux Allemands 
pour que ceux-ci ne brûlent pas 
Bruxollea.

Ils avaient dit que lea prolétaire» 
prussien» no foraient jamais la guor­
re.

Et ces “frère*” aoua la conduite 
d’ofliciore plus barbares qu’eux, 
incendient les vi les, voleut lo» ci­
toyens, torturent ot tu eut les fem­
mes et lea on faut».

Lo socialisme s’écroule bous loa 
obus allemands.

Le système a fait faillite.
So» dupes se resaaiairout après la 

guerre et rentreront dans la droite 
vie de lu aaiue logique socialo.

CYRANO.

HORACE SIMM A IN,
NOTAIRE.

ASSURANCES. - PRETS ll’ARGENT
7 RIE ST-DENIS, ST-HVAC1STUK.

MÉNAGÈRES
RENDEZ VOTRE VIEUX LINQE 

COMME NEUF
«m t'iniilnyitnr !«« uélèlirN

“Teintures Royales’’
ilu l>r Km;. SUJiicquM

COMPOSÉES ET VENDUES PAR

F.-X. LEBLANC,
ST-HYACINTHE, Que.

Demandcx-le* A voi fournUseur*. Kllc* «ont 
tu vente dan* toute* le* bonnes Épicerie*.

C« «ont lo* atmlo* «|i»l teignent Açiv. 
t muent blon U Lain* «t lo Coton.

PVX POPULAIRE: 5dS LE PAQUET

Sr-llVACINTllK 
Toi. 109

MONTKKAIi 
Main ir»C3

YVON à GENDRON,
AVOCATS

159 6IR0UARD, ST-HYACINTHE

nORKAOX A MONTZIKAL 
Chnmliro 1.1, Kill fl«•!.* Snuvrgnrdo"

92 NO T BE-DÂME EST
f-’iS

Mme DELPHI8 ü ALBERT 

146 Brook, Wooneoket, O. f.

Les PILULES. ROUGES
La grande spécialité pour les maladies des femmes, ,

Donnant du sang et des forces aux femmes
affaiblies, facilitent la digestion2V

On ne peut pas s’attendre à posséder beaucoup 
Be force lorsque l’estomac fonctionne mal puis­
que c'est lui qui fournit à tout le système la-nutri­
tion nécessaire à son exercice. Il ne faut donc 
pas s’étonner si les faibles se plaignent de maux 
d’estomac. C’est là que se trouve la source de 
leur infirmité.

Le genre le pins commun de ces troubles est ce 
qu’on appelle la forme atonique ou sourde de la 
dyspepsie. Ce sont des troubles digestifs carac­
térisés par la paresse de l’estomac et de l’intestin.
Dans ce cas, les malades accusent des digestions 
lentes et pénibles; l’appétit peut rester bon; sou­
vent même il existe dans l'intervalle des ne pas 
une sensation de faim impérieuse qui, si on ne la 
satisfait pas tout de suite, se transforme en une 
véritable douleur; après le repas, le ventre se 
ballonne et 11 peut en résulter, pendant quelques 
heures, une certaine gêne de respiration; il se pro­
duit quelquefois, mais non pas toujours, des ren­
vois insipides et de goût aigre. La nuit, les mala- .u ,, * . * . . * , 4 Après avoir beaucoup travaillé et fait un oo-des s éveillent entre minuit et une heure et ne peu- . â . ,

. . T . . . ai vra8e de nuit pénible, J avais reasend les atteintesvent se rendormir. La constipation est de règle. . , . .u , .. . A .. , 4 .° dune dyspepsie nerveuse perdatante qui avaitdan9 les états dyspeptiques et souvent aussi il -, .... , , -J O ,,, . .... amène chez mol un état de débilité générale,existe des hémorroïdes. Pour remédier a cet état °
maladif qui se complique généralement de souf- J’étais devenue Impropre à aucun travail; mon 
frances d'entérite, il faut immédiatement faire une estomac était absolument délabré et je ne pouvais 
cure de Pilules Rouges de la Compagnie Chimi-jmême pas digérer les aliments liquides. Après 
que Franco-Américaine qui aide toujours à réta­
blir le système.

Tous les éléments qui entrent dans la compo­
sition des Pilules Rouges sont éminemment salu­
taires dans ces cas de dyspepsie.

Les Pilules Rouges augmentent l’appétit et 
rendent aussi la digestion plus facile en faisant 
affluer le suc gastrique.

Les Pilules Rouges exercent une action tonique 
générale notamment sur la tunique muqueuse de 
l'estomac et en augmentent la contractilité.

Les Pilules Rouges contiennent des substances 
particulièrement dépuratives qui combattent, de mirent d’utiliaer avantageusement les Pibltes

Rouges qui me procurèrent un saulfcgemeixt im­
médiat et arrêtèrent mes douleurs. Dès les pre­
mières boîtes je sentis mes forces revenir. La 
guérison avança avec une merveilleuse rapidité 
et après avoir pris une domine de bottes je sentis 
ma santé renaître de jour en jour. Maintenant 
mon état ne laisse rien à désirer; Je suis forte, 
gaie et joyeuse et j’en rends grtee aux Plhici 
Rouges.” — Dame DELPHIB J ALBERT, zqd 
Brook, Woonsocket, R. I.

voir nos 
qui
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avoir mangé, je sentais des douleurs 
blés. Toute ma ceinture se gonflait et fswds lo 
côté gauche sensible. J’éprouvais des gonflements 
qui m’étouffaient et le foie paraissait tout com­
primé et douloureux. Ces souffrances me moi** 
taient à la tète et il me semblait quelquefois-qu’elle 
allait éclater.

J’avais eu les soins de deux ou trois médecins 
lorsque je me décidai d’écrire aux Médecins de la 
Compagnie Chimique Franco-Américaine.

Lea bons conseils qu’ils m’envoyèrent me pen*

la manière la plus efficace, la viciation du sang 
qui résulte toujours des digestions mauvaises.

Aussitôt donc qu’elle éprouve les symptômea 
oui précèdent, une femme soucieuse de sa santé* 
doit consulter les médecins de la Compagnie Chi­
mique Franco-Américaine qui en ont déjà guéri 
tant d’autres. Ils la renseigneront à fond sur 
•on cas, sur les soins à prendre pour éviter le re­
tour des douleurs qui l'effraient.

Voici un remarquable exemple:
OONSl LTATIONS GRATUITES.—Le» femmes qui sont trop éloignées pour 

médecine, peuvent les consulter par lettres; sur leur demande, nous leur enverrons un 
les aidera à bien détailler lour état ot à bien le faire connaître. Après une étude sérieuse 
décrits, no» médecins indiqueront les moyens à prendre pour oombattre le mal.

Lea Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boites do 50 pihilea et portant l’étiquette de 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, ne trouvent chez tous les marchand* de recqèdes. Jtanad* 
elle* ne sont vendues do porto en porto. Elles sont aussi envoyées par la porto, au Canada et aux 
Etats-Unis, sur réception du prix, 60a, une boite, $2.60 six boites. Imite* Us lettres doivent 
ôtre adressées:

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint^Denla, MontzéaL

Ai

$
t $

JROP O LJ
U R LEG ENFANTS.

Est ollert aux mères d famille, tel que préparé P t le I)r. J. Rniery Coderre, ^ 
positivement les ul *.couunaiulé par tous Us médecins de‘T Université et do Oaè 
lège Victoria”. ici les noms :

Dr. P. MüNRO,Dt. A. P. Rkaviiikx, 
Di. ü. Raymond,
Dr. A. P. Dklvkccitkx 
D HkcTokPki.tikk, 
Dr A. U Craig,
Dr. C #\ Ekaudrv, 
Dr. Burar P a u in, 
Dr. 1 il Pib.vüd,

Dr L. C. DüROCHKR,
Dr. I). W. ARCIIAMUAULt 
Dr. Th*. E. D'Odet D O 
I)r A. T. Bro.SSBAU,
Dr. Alex. GERMAIN,
Dr. LA. Rov,
Dr E. H. TrüDEL,

Tous ces médecins ont certifié que ,c Sirop * Or CODERRE pour les enfant» 
est préparé avec les médicaments propres.-u traitement der mulad’es des enfants 
telles que* Coliques, Diurrhée, Dyscn* de, DcntFjon douloureuse. Tout, 
Rhume, Etc

Insister auprès de votre nusrchdnd oour cjuM vous donne le Sirop 4M (tot 
CO'*ERRE et n’en acceptez jamais d’autre Evitez les imitations.

-, r »nn« i -, tnarrhn'i'3 * de d 25c ln bouteîlUs «

PETITES ANNONCES
Envoyez vos petites annonces

au COURRIER
BUohlnes A écrire. — Rubans 1ère qualité, 

75c., à l'Imprimerie du “Courrier ",

Machines A vendre. — Machines à régler et 
differentes machines de reliure, caractères A 
dorer. S'ad. à l'imprimerie du •• Courrier

Corsets. — On demande des ouvrières pour 
travailler À la confection des corsets,

The E. T. Corset Company, Ltd.
DÀiense d’aviücer.— Je donne par les pré­

sentes, avis que je ne me tiendrai nullement 
responsable de toutes dettes contractées pour 
moi et en mon nom, par ma femme ou qui que 
ce seit, sans une autorisation écrite de ma part.

Signé : Rémi Desmarais.
Hommes et dîmes demindés dans toutes les 

localités, par une maison expédiant les ordres 
par la malle, pour montrer des échantillons à 
leurs amis. On peut se faire $15 par semaine 
sans quitter son emploi, en travaillant quelques 
heures par jour. S’adresser à “ The Consu­
mers Association,” Windsor, Ontario.

A TEtlDRE. — Magasin 1 t étages, 3 grands 
hangars, etc., $30,000 d’affaires. En face du 
marché. Vendra pour moins de$3,000.

S'adresser â EPHREM BERNARD,
Acton Vale, P. Q.

A Louer.—L’Union St-Joieph de St-Hya­
cinthe a fait l'acquisition de vingt cinq voûtes 
de sûreté qu’elle louera à des prix modérés aux 
personnes qui pourraient avoir des papiers pré­
cieux, des bijoux de valeur, «t des argents à 
mettre à l’abri des voleurs et de l'incendie. 
Ceux qui désireiont louer quelqu'une de ces 
voûtes pourront s'adresser à M. J. A. Casa- 
tant, le secrétaire trésorier de la société, du­
rant les heures de Bureau, à la Bâtisse de 
l'Union St Joseph de St-Hyacinthe.

Le Courrier de St • llyac utli
est imprimé et publié aux Nos. 68-70, rue Ste- 
Anne, à St-Hyacinthe, par la Compagnie 
d'imprimerie et comptabilités (limitée).
Jkan Taché, A, J. Gaudkeau,
PfUidcAL Administrateur Gérant*

EXCURSIONS DE COLONS
Cochrane, Porcupiuo, llayleabury 

et autre» eudroita sur lo T. k N. O. 
%.

Départ le 30 juillet, 25 août et le 
30 septembre, limite de rotour le 9 
août le 4 septembre et le 10 octobro.

RESUME DES REGLEMENTS COMER- 
i\AST DES TERRES DU XORD- 

OUEST CANADIEN

Toute personne se trouvant le seul chef d’une 
famille, ou tout individu màlt de plus de iS 
ans, pourra prendre comme homestead un quart 
de section—de terre de l'Etat disponible au 
Manitoba, A la Saskatchewan ou dans l'Alberta. 
Le postulant devra se présenter à l'agence ou la 
sous-agence des terres du Dominion pour le 
district. L’entrée par procuration pourra être 
faite à n’importe quelle agence i certaines con­
ditions, par le père, la mère, le fils, la fille, le 
frère ou la scrur du futur colon.

De voirs.—Un séjour de six mois sur le ter­
rain et la mise «n culture d’icelui chaque année 
au cours de trois ans. Un colon peut demeurer i 
neuf milles de son homestead, sur une ferme 
d'au moins 80 acres, possédée uniquement «t 
occupée par lui ou par son père, sa mère, son 
fils, sa fille, son frère ou sa sœur.

Dans certains districts, un colon dont les af­
faires vont bien, aura la préemption sur un 
quart de section se trouvant à «ôté de son ho­
mestead. Prix : $3.00 l'âcre. Devoirs : — 
Devra résider six mois chaque année des trois 
ans A partir de la date de l’entrée du homestead 
—y compris le temps requis pour obtenir la 
patente du homestead et cultiver cinquante 
acres en sus.

Un colon qui aurait forfait ses droits de colon 
et ne pouvant obtenir sa préemption, pourra 
acheter un homestead dans certains districts. 
Prix $3.00 l'âcre.

Devoirs :—Résider six mois dans chacun des 
trois ans, cultiver 50 acres et bâtir une maison 
valant $300.

W. W. CO R Y,
Sou s-ministre de l’Intérieur.

N. D.—Cette annonce ne sera pas payée si 
U publication n'en a pas été autorisée.

OFFRE SPECIALE
""“"■W* SEPTEMBRE 1914
Avec ln prime régulière nous donnerons 
un PLATEAU ou un MEDAILLON

A cïinqm* personne retournant une (1) 
riouxuitic de sacs vides de 6 livres de lu
FAK1KE PRÉPARÉE XXX DE BR0DIE

BROOIE & HARV1E LIMITED
1J • 16*. ruo Blepry Montréal, Quo.

EMILE SOLIS
Libraire en gn>* et en détail.

Rae Cascades, ST-HYACINTHE.
Assortiment oomplet de TAPISSERIES, ÀR. 

TiOLES DK BUREAUX, FOURNITURES 
CLASSIQUES, LIVRES, OBJKTS DK PIÉTÉ et 
do FANTAISIE, etc.

Îllulle d’olive pour Sanctuaire.
Livre* de récompense*.

Télé,."ou., { E355,* [ No 300

ALBERT J0D0IN
NOTAIRE

ASSURANCE» contre le FEU
BUREAU i 74 RUE «TE-ANNE

GRAND TRONC
EXCURSION DE COLONS

Billets aller et retour pour l’Ouest 
canadien via Chicago en vento le 8 
mars et chaque mardi subséquent 
jusqu’au 27 octobre à très bas prix. 
Billets bous pour deux mois.

m? D'AMIS SAUVW—

m s ^

Assurance sur la Vio. Assurance contre Tlncendio.
Actifs - - - $330,000.00 Actif : . - . 8(60,000.00
Revenu annuel :$IOOyOOO.OO > Revenu annuel: 8 100,000.00

$73.000.00 EN DEPOT AU GOUVERNEMENT POUR LA GARANTIE DES AWES
BUREAU DE DIRECTION

H. T. CHALirOUX, Ecr., St Hyacinthe,
Prébident de la Cie O. Chxlifoux Fils, Limi­

tée, Directeur de la Cie The Southern 
Canada Power Co.

O. BROUILLARD, Ecr., Dmmmondville, 
Député des Comtés Drummond et Arthahaska, 

Président St-Hyacinthe Distillery, Vinegar, 
Packing Co., Directeur de plusieurs 

Compagnies Industrielles.
J. dk L. TACHÉ, Ecr., Ottawa, 

Imprimeur du Roi.
Secrétaire et Actuaire :

THEO. MAROT, B. A.

PAULTOURIGNY, Ecr., Victoriaville,
Député du Comté d'Arthabaska, Président du 

Conseil d’Agriculturc de la Province de 
Québec, Capitaliste et Industriel.

E. R. PEPIN, Ecr., St-Basile,Co. Portncuf, 
Président de la Cie Eastern Paper Co, of

Canada.
VICTOR MORIN, Ecr., Montréal,

Notaire, Echevin de la Cité de Montréal, Tré­
sorier de la Chambre des Notaires, Direc­
teur de plusieurs Institutions Financières.

Directeur-Gérant :
JEAN TACHÉ.

Au dolii do 8500,000. reclamations-!ncomlio ©t 870,000 OO 
réclamations-vio payées promptement ot libéralement.

L. H. BERNARD, A. JODOIN, N. P.,
, . AGENTS
St-Hyacinthe. St-Hyaclnthe.

C. A. LÉTOURNEAU, Ste-Madeleine.

Quo vous n’ayiez qu'une vache ou que vous 
en ayiez cinquante, vous devez vous procurer 
un Séparateur “DOMO 9 qui peut écrémer de 
ÎOO h00 Ibs de lait à ritoure.

Prix variant de 815.00 il 870.00 suivant 
capacité.

Le meilleur et le plus économique sur le 
marché.

KS YKXTB PAU

SEPARATEURS “DOMO”
66 RUS STE-ANNE, ST-HYACINTHE, P. Q.

Au <:v*ftUA «l«*w IIum'Aiix tin ,,rourrlt*r"

LES PREVOYANTS l)lT CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION

C\pltil Autorisé : $503,00.1. Actif du Fonds de Pension, lo 30 Juin 1914 : $495,409.14,

lMtOGUMSSlON DR LA COMPAGNIE AU 30 JUIN 1014
Section* Sociétaires Pendons Actil

1909 45 1,880 5.*>5 $ 16,461.94
1910 *49 8,540 19,269 72.217.94
1911 224 14,228 30.910 170,670. Sj
1912 291 19.326 39,211 284,355.8a
*913 349 24.192 47.9>7 4*3.745-3*

495,409.1430 Juin 1914 374 26.563 51,763

Continues cette pogrc.um .imIuu vm»t ans, vjis aurez une il;* «b* tauiiji 
énor nés I mt lispjier>ut -*;■» Prov »/.i iu L Ci.i111, lors |te le te d m le piyjr les rentes 
sera venu.

ANTONI LKS.YUK, Oéraiit-Hénén»! X. LKSAtiK, Héraut

Bjrovj-Cnaf : EdlfUo •• Dominion ", 120. St-Piorro, Quebec.
Bureau à Montréal : Chambra 22, Edlllco “ La Patrie 11

lea
OaUqut, ôgs

GRAND TRUNK SYSTEM^

HORAIRE DES TRA1XS
Allant a l’Est.

8.33 A. M.—Tons les jours pour St-Liboire, 
Acton-Vale, Richmond. (Excepté le 
dimanche) i»our Victoriaville, vis et 
Québec.

9.05 A. M. —Tous les jours pour Richmond, 
Sherbrooke, Island Pond, Lewiston, Port­
land. (Excepté le dimanche), pour Vie- 
toriaville, Lévis et Quél>ec.

5.38 P. M.—Tous les jours, (excepté le di­
manche), pour Acton-Valc, Richmond, 
Victoriaville, Québec, Sherbrooke, Island 
Pond.

9.30 P. M.—Tous les jours pour Acton-Vale, 
Richmond, Victoriaville, Québec, Sher­
brooke, Island Pond, Lewiston, Port­
land.

3.15 P. M. —Venant de Montréal et gares in­
termédiaires, samedi seulement.

1.20 P. M.—Venant de Montréal et gares in­
termédiaires, tous les jours.

Allant a l’Ouest
5.21 A. M.—Tous les jours pour St-IIilaire, 

Belœil, St-Lambert et Montréal.
7.30 A. M.—Tous les jours (exce|<é le diman­

che), pour St-Hilaire, Bebcil, St-Lam- 
bert et Montréal.

II.43 M*—T°us les jours (excepté le diman­
che), pour St-Hilaire, Belœil, St-Lam- 
bert et Montréal.

5.00 P. M.—Tous les jours pour St-Lambert 
et Montréal seulement.

5,47 P. M.—Tous les jours pour Ste-Made­
leine, Belœil, St-Lambert et Montréal.

8.00 P. M.—Allant à Montréal et gares inter­
médiaires, dimanche seulement.

2.30 P. M. —Tous les jours (dimanche excepté) 
Ste • Madeleine, Belœil, St-Lambert, 
Montréal.

F. C. Bouvettr, Agent, 
St-Hyacinthe, Que.

CANADIAN GOVERNMENT RAILWAYS
INTERCOLON IAL
PRINCE EDWARD ISLAND RY

JIOKAIKE DES TRAINS
ALLANT A L’BST

8.48 A. M. tous les jours sauf le dimanche 
pour Drummondville, Lévis, Québec.

9.Ç5 A. M. Maritime express, pour Lévis, 
Québec, Rivière du Loup et Mont Joli, et tous 
les jours excepté le samedi pour Moncton, St- 
Jean et Halifax.

5.23 P. M. tous le» jours exetpté le diman­
che pour Drummondville, St*Léotard Jet, Ni- 
colet.

8.33 P. M. Ocean Limited, toui les jour* 
pour l-évis, Québec, Rivière du Loup, Monc­
ton, St-Jean, Halifax et les Sydneys. Corres­
pondance pour Pile du Prince Edouard et 
Ferre- Neuve.

9.40 P. M. Lnndi, mercredi et vendredi, St- 
Laurent spécial pour Rivière Ouelle Wharf 
(Maltais), Rivière du Loup, Cacouna et Petit 
Métis.

ALLANT A L’OUEST
6.54 A. M, et 5.18 P. M., tous les jours ;
8.53 A. M. et 8,43 P. M. tous les jours ex­

cepté le dimanche et
6.30 A. M., lundi, mercredi et vendredi, pour 

St-Hilaire, Belœil, St-Lambert et Montréal.
Correspondances pour tous les points à l'ouest 

•t au sud de Montréal.
Pour plus amples informations s’adrester â

E. O. PICARD,
Agent de billets à St-Hyacinthe ou à tous 

«.tais dt billets et stations.

CANADIEN PACIFIQUE
A ST-HYACINTHE

1er Juin 1914.
HORAIRE

Sujet â changement sans avis préalable heures 
des départs et des arrivées non-garanties.

Départs de St-Hyacinthe 
Gare du C. P. R.

Tous les jours, le dimanche excepté.
8.25 A. M., Pour Farnham, Bedford, Stan- 

bridge, St-Jean, Windsor Mills, Foster, 
Magog, Sherbrooke, Cowansville, Rich- 
ford, Newport, Portland, Concord, Man­
chester, Lowell, Boston et la Nouvelle- 
Angleterre.

11.40 A. M., Pour St. Simon, St. Hugues, St. 
Guillaume et les stations intermédiaires.

3.05 P. M„ Pour Farnham, Bedford, Sun- 
bridge, St-Jean, Toronto, Détroit, Chi­
cago, Duluth, St. Paul, Minneapolis, 
Winnipeg, Vancouver, Foster, Magog, 
Sherbrooke, St. Tean, N. Ü., Halifax, 
N. S., Newport, Waterloo, Knowlton, 
Concord, Manchester, Lowell, Boston, 
Springfield, Portland, et la Nouvelle- 
Angleterre.

6.35 P. M., Pour St. Simon, St. Hugues, St. 
Guillaume et les Stations intermédiaires.

Arrivées a St-Hyacinthe
Gare du C. P. R. I 

Tous les jours, dimanches exceptés.
8.25 A. M., De St-Guillaume, St-Hugues, St- 

Simon et les Stations Intermédiaires.
11.40 A. M. De Stanbridge, Bedford, Farn­

ham, Sherbrooke, Magog, Knowlton, 
Drummondville, Windsor Mills, Water­
loo, St. Jean, N. B., Halifax, N. S., 
Cowansville, Newport, Portland, Spring­
field, Boston, Lowell, Manchester, Con­
cord, Duluth, Minneapolis, St. Paul, etc.

3.05 P. M., De St. Guillaume, St. Hugues et 
les Stations Intermédiaires.

6.35 P. M. De Stanbridge, Bedford, Ottawa, 
Montréal, Farnham, St. Jean, Foster, 
Magog, Sherbrooke, etc.

Départ île Montréal pour I’0uc9t Gare Wind­
sor 9.45 a. m., et 9.45 p. m.

Pour billets et renseignements s'adresser â
L. Barckloux, 

Agent des Billets.
R. E. Coderre, Agent pour U Ville.

CHEMIN DE FEU DU

Quebec Montreal & Southern
Horaire du train corrigé au 28 Juin 1914.

Tous les jours dimanches exceptes. 
Venant du Sud, allant au Nord 

Arrive à 8.20 h. A. M. Départ à 9.00 A. M.
Arrive à 3.15 h. P. M. Départ â 5.05 h. P.M.

Pour St-Judes, St-Aimé, Sorel et stations 
intermédiaires.

Venant du Nord, allant au Sud
Arrive à 8.10 h. A. M. Départ à 10.00 A. M.
Arrive à 5.15 h. P. M. Départ â 5.40 P. M.

Pour St-Damasc, Rougemont, Ste-Angèlc, 
Iberville, Sabrevois, Henryville et pour tous 
les points de la Nouvel le-Angleterre parle 
chemin de Fer Rutland, Central Vermont et 
Canadien Pacifique.

N. J. Furouson,
Agent Général des Passages, Montréal. 

L. J. Bourukau, Agent Local. Tel. 28.

No* ûent« sont trè% belle* 
naturelle*, garantie*.»
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